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L~HENDE DE ST HERVÉ. 

C!évit aman j3Un abrégé 
Euz à vuez à sant Hervé; 
Eur mélézour .à zantélez 
Hé zéo bet é pad M vuez; 

iGe grand, saint, l'une de() . gloires de · 
l'Eglise de Léon, avait vu lejour en 515, 
au manoir de Lanriou, commune de Plou-

. zévédé; petit manoir qui avait pris son no rn 
de Riou ou Riouaré, homme de sain fe 
vie ( 1) , oncle mate1'nel de saint Hervé , 
éomme l'était saint Urfol, dontnous aurons 
occasion de parler dans la suite. . 

Le jeune Hervé avait eu pour père Ar-;­
vian, et pour mère Rivanonne, tous deux 
aussi avancés daps la piété qu'ils l'étaient 

(If Ancien patron, de Lanriouaré, en Bas-Léon. 



-4.......,. 

dans les lettres. Ils avaient cultivé celles-ci 
avec le plus grand soin, l'un à la cour de 
F1•ance, et l'autre dans son manoir de Bre­
tagne, 

De leur union, bien douce et bien heu­
reuse, ils n'avaient eu que ce fils; et, par 
malheur, il était né aveugle. 

« C'esJ; ainsi, ô mon Dieut! s'écrie un 
» légendaire breton, que vous donnez tou­
» jours quelque cro1x à ceux que vou& 
» ai.mez. » · 

Eur groaz benn!IC ha roït bépret , 
0 va Zouél d'ho mignonnet. 

Cette infirmité devait rendre l'enfant 
bien cher à ses parents. En effet: que 
pouvait-il devenir sans eux? D'un autre 
côté, quel espoir peut-on fonder aussi sur 
l'existence d~un père et d'une mère? La vie 
de l'homme est si courte et sujette à t;mt 
de vicissitudes, qu'on ne doit vra.iment" 
compter que sur Die~; lui seult~o.us ~reste, 
lorsque tout nous qmtte. 

Aussi lui vouèrent-il!! Jeur petit mal-: 
heureux : « Prenez-le, Seigneur , lui 
» dirent-ils, prenez-le sous votre protee­
» ti on; il est infirme, EJt. vous êtE!s le· père 
" des affligés 1 » , 

Jamais prjère ne fut faite avec plus de 
~erveur, et jamais aussi prlère ne fut .exau­
d\e ave~ plus de bonté. « Dieu, dit la 
» légende, versa sur cet enfant les douceurs 
» de son aiti our, et le nourrit des conso~ 
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\> lations de sa divine miséricorde ; » et le . 
petit aveugle, correspondant à ces grâces, 
devint un petit saint, se livrant à la piété 
avec,un zèle qui charmait tous ceux qui 
l'approchaient. Cest ainsi qu'on le voyait 
déjà pratiquer de lui-même le jeûne, la 
prière, et quittèt' son petit lit pour cou­
cher sur la dure. 

On a conservé longtemps' ce précieux 
berceau dans la chapelle de Saint-Jean,­
Quérlln ('1 ). 

Hervé était, en outre, d'un caractère 
doux, modeste, rempli de candeur et de 
bonté, d'un esprit facile, obligeant , d'une 
mémoire extrêmement heureuse. Enfin , 
ajoute la légende, « c'était un enfant admi­
» rable en tous points : » 

·Sant Hervé, èn l1é yaouanquiz ; 
Ha yoa adsmirabl é bep guiz. 

. Cependant, le père, malgré sa résigna­
tion à la volonté de Dieu, n'avait pu vainére 
le chagrin qu'il avait conçude l'état de son 
fils; il en avait .,J.Uême contracté une malâ­
die de langueur, à laquelle il succomba en 
522, au manoir de Lanhuzouarn {2), com­
mune de Plouénan, devenu sa demeure 
ordinaire depuis quelques années, et rap-

(1) Anéit)nne Trève de Treflaouéuan. 
. (2) On prononce Lanuzouarn. D. Lobineau en a 
fait Lanuzan, comme il a fait Lanrigur de Lanriou, 
Lanrigour, ainsi trompé par le texte latiii!. 

jo 
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pelant son vrai nom : èar il est bon dè 
savoir qu'avant d'entrer à la cour,'H a-vait 
changé ce nom si dur d'Huzoua1·n en èelui 
que nous lui connaissons, et qui est plus 
doux, quoiqu'il soit 'tiré lui-même de 
Houarn, Houarné, Houarniou, · Houarn 
arvian, etc. 

Rivanonne ne put se consoler de la perte 
de )son époux. Elle s'écriait dans sa dou­
leifr : 

« 0 mon'cher Arvian! quand ta sensible amie 
Pourra-t-elle, trompant la fortune ennemie, 
Du sort qui la poursuit éviter le courroux, 
Et savourer, tranquille après un long orage, 

Sur un heureux rivage , 
J,es douceurs du repos auprès de son époux'? ,. 

_ · Le petit Her.vé· n'avait que sept ans à la 
mort de son père. Qui· pourra désormais 
s'en occuper, l'instruire, Je diriger? Hélas! 
il r.'a plus què sa mère ... une mère, une 
veuve en proie elle-même à tantd'affiic­
tions l 

Pauvre petit aveugle-né r 

Et le ~elit aveugle était tou.t ingénieux à 
consoler sa Trière. « Consolez-vous, mâ 
>> pauvre mère, lui disait-il; consolez­
» vous; ayez confiance en Dieu, comple:t 
>> sur sa bon té: » 

Y a mam paour, émé sant Hervé, 
Clwungit'é macJ.éléziou Doué! 

' 4 
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A ces mots1 Rivanonne s'appaisail; et 

1·edoublant de tendresse et de soins pour 
son fils, déjà si avancé dans la vertu, ell_e 
l'y intruisait encore da~antage, et le PC.tit 
saint devenait, chaque JOUr, de plus sa1.nt 
en plus saint. « A la mère en fut la 
l> gloire: » 

Ha bez èn dévoé ann hênor 
D'a ober eur zant deuz hé vinor. 

. Dans Je pays,. on ~e le c'?nn~issa!t q_ue 
soùs Je nom de Mmortc san ttc, c est- a-dire 
de « petit mineur petit saint. » On aura~t 
pu ajouter, si on ne l'avait. déjà f~it,, «petit 
mineur petit savant: » car Il savait d~s-l~rs 
par cœur le Psautier, les hymnes del E~hse 
et qes cantiques breto~s, qu~ ~a mere! 
poëte aimable et fort habile ~usiCJenne, lut 
avait appris. à èhanter .avec la plus do~ce 
mélodie, « Cpanter ~es louanges de ])Jeu 
· » étàit le plai~îr de sdjl âme : :»' 

' . ' 
Cana meÙleudiou d'a Zoné 
Ha yoa plijadur d'hé êné. 

C'est peu de temps après qu'il prit!~ 
résolution de renoncer au monde, et qu il 
engagea sa mè1·e à suivre· son exemple :, 
« Quittez, lui disait-il, quittez tous les 
« soins de cette vie, pour ne plus vous en 
l> occuper : » 

Lezit souciou <ir bed-m~n, 
Evit mui entend mm-t-an. 
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}tivanom:t~ ;su:ivi,t ,ce pieuJ:" cqpsei!, et se 
, ·œJirant dàns· un d~sertdu ,pays d' Aginense, 
~plus,sauvag~(alO:rosq,u~Hrne l'~s,taujqurd'hui, 
qu.oiq.u'H le ·spH e~çore :;issez, elle y .fonda 
u,ne': peti,ta .,communauté dé, ·veil~v~s. infor­
:t,u9ées cômllle elle, e,t, réso,lutt:l~y pà~ser le 
reste de ses jours dans la prése.n~ de Dieu, 
et dans le souvenir de l'époux qu'elle avait 
tant aimé. · · , · .~ · · ·. • · . · 

Mais··ava:n:t d'exécuter .ce .desséin, elle 
l~eçommanda son fils à la divine bonté, la ' 
_priant de le .coridllire d,aits les voies de sa 
,G:l:'M~; : sat:rs jamais le 'perdre de vue :. 
« Ayez, lu'idisaji~eUe, ayez sàns èesse Jes 
'» yeùx:: sur Juj , ô mon JJieu 1 vous le 
)~ .)è meiUeur~dès-père~, vous le soutien de 
>> I.â ve.i,Ive et i:le-1' or.pheliii'! ». 
· De plus, . elle lui ,donna pQur guide un 
s.aint jeune homme2 appelé Guic'haran. 
. G:uiè'haran s'attacha avec tant de zèle au 
~eun.e _sai_nt qp.'il i :accompagnait' partout o\1 
Il destrait aUer, demandànt pour lui l'aù::.. 
mône, dans. laquelle il avait aussi sa part .. 
Mais il arriva qu~ Gùie'haran en prit, un 
jour , pour lui:..: même une·· portion plus 
grande ,que pour son maître; et pourtant 
il. lui dil:>ait : « Comble pour, vous, mon 
.» Maître, et ras pour moi: Bar aéoc'h, va 
» JJJestr,:ha ré:az, dimé! »Or, c'était li" 
con traiore· qu'il <tv ait fait( mesurant d!lns 
le boisseau pour lui, et sur 1~ fond pour 
son maitre. Il espérait'que lejeune aveugle 
n'aurait rüm vu; mais· le jeunè aveugl'è, 
éclairé d'en:-hau.t, avait senti la ruse : 

~ 
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« Mon bon ami, avait-il tépondu à Guic'ha­
» rail, je ne vois .tien, mai~ Dieu voit to.ut : 
» Hervé n'a vel nêtm, mez Dou~ ha veloll.~ 
. 1~ leçon . fut parfaite. pour ,Guic'baran. 
car tl ne ret0inbà plus dans la même faute~ 
et il~méi·ital par sa docilité, de devenir le 
témoin des vertus de son jeune maître ; et 
le~émoin ~e plusieurs miracles qui s'.opé­
rèrent sou.S>ses _yeux.' Nous en choisii·,ons 
quatre, ,que nous-rapj:}Ol'terons dans l'ordre 
oii ils ont été. placés dans ,}es Acte's du 
sa)T]t, traduits par Pierre Vieil. · 

Et tout d··abo,rd, le miraclè de la, dent 
flamboyante.. . , . · , 

<< A sçavoir, 'dit 'Vieil, que l'une des 
» premières . dents du jeu né sain ct· I9y 
» estant tombée, Hervé la prit et fa posa 
)> dansle creux d\in rocher, où elle rendit. 
» une 'JueUI' si grande , qu'outrepassant 
» la çliuté d'un diamant, on pen soit qu:en 
>> cet endroit reluisoit. u1r flambeau nier~ 1 

» veilleux! » · · · ' 

.E toull eur ·roc'h èn Iaqnéaz , . 
Hag éno tout hé sclérigerinaz, 
Evel eur goulaouën ellun1et ; 
Eiln dra estranc)l oa da vélet! 

« De quo y adverty ·par son setvt·teur, il 
» luy dit : « Je vous prie de me l'aller 
» querir, je voUs attend ray ceans, appuyé 
.» sur mçm baston que je piquette en tene 
» pour ceste cause. ,Ai nsy soit faict!. ... >> 

Et le sen·iteur de partir, et. de rapporter 

1* 
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ia dewt au jeune saint, qui !;1 cacha aussitôt 
par esprit d'h,umilité : car 

Quérrient hayoa Ill\ dûd présant, 
)fa veulé,eu~d~a qu,9n patant! . 

. Le second mi~a~le·, celui de la Fontaioè, 
s'était Opér~. d(lnS J·e même . moment.. ll 
avait fallu rafraîchir te messager du voyâgè 
assez précipité qu'ik avait fait pour aller 

· chercher la dent: · . 
« Er le serviteur , qit Ia .. légendê , Je 

» serviteur,-de retour'. de' sa course, d.éèla-' 
» roit qu'il avojt grande soif'dll chemin ; 

. )> et le sain ct l.lhfaHt, voulant~!e soulager, 
» et se confiailt en là" grâce de Die.u, de 
'» l'esprit d(lquel::cil.tstoit-cremply1 luy dit ; 

».Mon amy,"àrrachez mon . bas ton, et 
» vous trouverez de l'eau suffisamment : 
)) car c_eluy quy, ·par. Moyse, a dbrnié de 
>> J'eau à boir.e à son peup,le , jaillissante 
» d'un rocher:; ·yous fera· de cet endrolct­
» re.!Joridir une. fontaîne.~ quy demeurera à 
» jamais pour vostre usàge et pour celuy. 

"» du voisiné: · · • , · ·· ·· · · · 

Hé ·~az èn . douar ha laHl1'éaz , · 
Hag eur feunteun gaër ha ZaV'az. 

» Et dure encaré à présent. ia dicteJon- ·· 
» taine , et se nomme Feunteun sant 
» He·rvé.· .:f Elle est située à quelques 
minutes de marche du hourgde Lanhouar­
neau,. dans une prail'ie qui lou,ge l;i;grande 

. rou te de Lesneven à Sain t.:-Pol-,~e:_Léon. , 

Le h·oisième miracle èst la punition des 
peti~s moqueurs. - · · , · . • · ' · , 

« Peu après ce que devant, dit la même 
» légende, le sain ct se promenant dans un · · 
» village, plusieurs pastoureaux se .inoc--
» quère~t de luy, luy;disa~t: « O_Bàurgo-
»· net;ouvas-tu, ma eaz.,te, Bomlc? >>·-
>> Aveugle , où all,ez-vous , · ma Mz-tu 
». Dallic ? » A quoi lê sain ct res pondit': 
« Pourquoy me .faictes~vous ce reproche·· 
» je n'en suis pas la cause.: ne sçavez-vou~ 
» pas que nous sommes de Dieu, ce aue 
l> nou~ sommes: ... i : i •. . ,· • 

. {>à roi es toutes simples, mais si vraies et 
si justes, qu'on ne devrait jamais les ou-

. bli.er (fJ:. . .. ·:.·'·· · . , · . ·.· · · · 
« ~t Dieu punit à l'inst~nt les petits moc• 

». que urs, . et ils .r,estè~ent.. toujours, 'petits 
» com!pe c:orriquet~ (2). » . . ·. · 

Car il était écrit dans le~ ciel que tout 
ici-:bas devait ,respecter ,le, saint enfant 
Fàveugle,.né, l'élu de Dieu; touljüsqu'au~ 
animl!UX, ,tout jusqu'aux pierres mêmes. 
On va. le voir, pour cèH~s.:ci; dans l'article. 
suivant : , · · · 

Quatrième. miracle, celui de la 'Roche'-

(t)Etpourtant les voleurs de Quéran (le!! anci~ns!) 
ont osé les profaner, en disant d'eux:~ mêmes : 

Nous sommes aussi de Die11 cè que nous somines, 
» ar pez ma· zeump, .hé zoump. , 

(2) Mot breton,;qui s!gnifié peti~s tiairrs. 7 Voyez·, 
en outre, les petits rarlleurs d'El•sée· au li v. 4 des 
Rois, 2, 23·24: · · '· 
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dure; que nos villageois appellent la Roche:-
d'acier, ar Roe'h.-dir. . , 

« Le jeune sainct, par grande humilité, 
~~ alloit toujours pieds nuds. Or, ·ii advint 
» qu'il les heurta lourdement contre une 
» pierre de J'Ocher : de quoy se plaignant, 
»·le rocher devint si dur, que nul homme 
» n'en put arracher aucune pier1·e, et que, 
1> s'ill'avoitvoulu faire, la pierr.e luy eust 
>> jailly et l' auroit blessé. >1 

Ce rocher se trouvait, comme il se 
trouve encore, dans l'endroit qu'on nomme 
Coadie sant Houarné, « le Petit bois de 
saint' Hervé , » sis dans la commune de 
Plounévez-Lochrist, entre le bourg et le 
manoir de Châteaufur, où son extrême 
dureté atteste toujours l'ancien ffiiPacle. 

La légende ajoute que « ces faits s'es­
» toient accomplis dans la grande jeunesse· 
» du sain ct,· en Javeur duquel le l:>on Dieu· 
» a voit voulu, de cette manière, manifester 
» sa divine assistance. » 

Le. saint, croissant en âge, désirà perfec­
tionner ses études, si heureusement com­
mencées par lui sous les yeux de sa mère ; 
et dans ce but, il alla à l'école d'un véné­
rable moine, nommé saint Harc'hian, 
« avec lequel, en sept ans, il profita en 
» toute bonne littérature et saincteté de vie, 
» tellemem qu'il excellait sur tous ses au-
» tres compaignons : » , · 

Evit profita muioc'h mni, 
En-em Jaquéaz var ar stucli, 

-U-
[~ pad séiz bloaz, hé studiaz ; 
En eur silaou, tO hé tesquaz : 
Quen excellant oa hé mémor 
M'a 'tesqué tout dindân: env-or: 

. Saint ~arc'hian, en l'instruisant des di­
vmes Ecrttm:es et des autres sciences lui 
~va~t dit·qu'ilf~llait.tou.t qtütter, pour piaire 
n Dte~, et se hvrer a-lu1sans reserve. Saint 
Herve, plein d~ co~fia1,1ce dan.s ces paroles, 
et« c~oyant 11: av01r eacore rl,en fait pour 
son J?t~U, quoiqu'il eût déjà fait beaucoup, 
en 1 at mant et le servant de, tout son 
cceur, >1 se fit cc;mdUire dans un désert où 
il vécut dans l'éloignement le plus ab~olu 
des homme~ et des choses, ayant renoncé 
à tou.s les btens qui lui étaient échus, poue 
se. fatre pau~re en Jésus-Christ, et n'ayant 
desormais d autre ressource pour subsistet· 
que celle que là Bonté infinie accorde aux 
plus petits des oiseaux. 

« Ce généreux sacrifice futreçu en odeut' 
de suavité, et le cœur du jeune ermite en 
obti·nt une nouvelle récompense par l'ar­
dent amour de Dieu dont il fut blessé et 
pé.nétré d:une manière si vive, qu'il ne fit 
que langmr, tout le reste de sa vie dans 
l'impatie.nce de s'unir à l'objet des~ ten-
dresse. J> , 

Cependant, son état de cécité lui rendant 
ce genre d'existence extrêmement difficile 
il lui vint dans l'idée d'aller consulter à 
cet ég~rd, le. saint oncle que nous avo'ns 
nomme, le Bienheureux saint Urfol, dont 

2 
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l'une des principales occupations, aprè~ les 
devoirs qu'il.avait eus à r~ndre à D1eu, 
avait été d'enseigner à la Jeunesse de la 
contrée, qu'il habitait 1e~ ~lémen!s d~ la 
religion, et, de~ lettre,s : t;nmlstère SI anCJeu 
et si constant dans 1 Eghse l 

Saint Urfol ·reçut s'On .neveu avec cette 
charité sincère et cordiale dont sont animés 
.]es hommes de Dieu. Saint Hervé lui de:­
manda d'abord s'il savait ce qu'était deve­
nué sa mère'?· Saint Urfoll'ignorait humai­
nement mais, éelairé du ciel, ·à l'heure 
même 'n lui découvrit le pieux asile de 
Rivanonne 1 « laque~le, -~isait- il, ~yant 
quitté le monde, s:é1a1t ret1rée dans un.cou­
vent pour s'y-preparer à une mort sa1~te, 
quand il pla~rait à Dieu de l'appelerà lut : » 

Hé vam èn dévoa quittéat ar bet, 
Eur gouënt èn dévoa choazet, 
Evit caout eur maro ~antel, 
Pa deucpé Doué d'èn guervel. · 

Saint Urfol ajoutait que, dans, C!3lte 
sainte retraite,' elle avait comblé la .mesure 
des jeûnes et des austérit~s; .queJous ses 
péchés lui avaient é!é ~em1~ •. et que, •. dans . 
peu de jours, elle Iya1t reJoindre 1 epoux 
qu'elle avait tant a1mé sur l,a' ter~e! ~t 
l'autre époux, son Créateur, qu.elle des1ra1t, 
si vivement posséder dans le mel. 

Et saint Hervé de s'empresser d'alle~ 
recevoir la bénédiction de sa mère, dé IUL 
fermer les yeux. et de lùirendre les derniers 
devoirs. · 

\ , 
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Ainsi mourut Rivanonne , plusieurs an-
nées après son cher Arvian ( 1). _ 

Renfermés ·dans la tombe, ils vivent 
encore ces époux inséparables; ils s'ap­
pellent ioujours; l'air 1 fSt frappé de leurs 
accents, et la plaintive Echo répète, chaque· 
jour, dans nos vall~es, ces noms si doux : 
« Arvian! Rivanonne ! ... » . 

Leje'une saint, leur fils, retourna près. de 
son oncle, qui , voulant lui donner une 
occupation analogue à son état de santé, 
lui conseilla de se consacrer, comme lui, à· 
l'enseignement de l'enfance; et, pour l'y · 
déterminer àl'instant, il lui fit don de sa 
petite école, de sa petite cabane, de son 
petit ménage; et )ui-niême de s'enfuir,, 
avec son petit cru~ifix seulement. · , 

C'est ainsi que les saints, fidèles. à leur 
vœu de pauvreté ,:n'emportaient ,iamais 
daris un endroit ce qu'ils avaient possédé 
dans un autre. , 

Et saint Urfol était venu sé cacher dans 
une forêt,' que les Actes la'tins appellent 
Duna, parce qu'elle était noire et profonde : 
ce qu'expriment nos deux mots bretons de 
du et doun. (2), et cette forêt était proba­
blement celle de Plouvien , encore célèbre 
en 1231. C'est là que nous retrouverons 
bientôt le bon oncle, dans la région. <lu 
Bourg-Blanc~ 

(Il Les Actes ajoutent qu'il s'opéra beaucoup de 
miracles au tl'lmbeau de cette sainte femme. ' · 

(2) Coatdoun, Coatdu, Coatév'al. 



Saint Hervé çontinu!l .avec succès J'ana 
Cienne école de saint Urfol. «li y, instruisit 
» les petits ehfants ~n 'bon~es mœurs et · 
» disciplines , , et bwn ·smgneu~ement , 
>> J'espace de trois ans, et rempht tou~ le 
>> pays de son- cenom, et Je p~upla ,d un 
>>·bon .nombre de .~ujets, qm sei'VIrent 
» d'une vraie et noble pépinière, laquelle 
.>> -,produisit; par tout~ cette province, toutes 
» sortes de bons frmctz, dont la foy ca tho-. 
>> lique reçùt un merveilleux accrois-, 
» sement. » . 
- . .Mais ce,s succès , qui auraient pu flatter .· 
bien d'autres, ùe servir.ent qu'à fairê·édater 
davantageJ'burnilite'de saint Hervé, q~i ~e 
pouvait,sU,p:uo_r_teL'\!l ~s~ect et_ -la. vene·· 
ration qu'on avait conçus pom· lui. U se 
décida donc ·à. suivre -encore les- traces de 
son oncle~ et se fit conduire à son ermi­
tage; mais hélas r il ne retrouva, plus le 
saint oncle; saint ,Urfol était mort, et sa. 
cabane .avait été.•détruite. Aidé des person­
nes charitables du quartier, saint Hervé la 
rebâti,t _.plus splidement. qu'elle; ne l'a~ait 
été, et y dressa un· .peht oratmre,, qm a 
été converti, depuis, en une belle chapelle 
où Fon trouve Je tombeau du saint, dans 
la commune du Bourg-Blanc. . 

«-BienheureuX: saint Urfol, duquel samt 
>> Hervé, par privilége spécial' de "Çieu, 
» a voit veu l'âme bienheureuse. es levee au 
».ciel par le ministère des anges! de quo~ 
» il .advertit tous ses, compagnons, qm 
» signèrent, peu après, la chos.e comme 
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» elle es toit arriYéf); "~>et è' est là, assurè-t·bn, 
le premier procès~.v.et·bal qui ait été dressé 
dans _ce gen'fe: ._ . . . . .. 

Jusqu'ici,· saint )Jervé n.'était pàs dans 
·les ordres. Il désirait pourtant en f~ire 
partie, afin .de n'être point, ainsi qu'il le 
croyait, un instrument inutile dans la 
maison de Dieu. En conséquence; il vint 
consulter révêque de Léon sur le parti 
qu'il, devaitprendre, . · . ·· 

« Or, vous ne douterez point, Ami Lee­
» téll,f,, que l' évesque saint' Houardon- ne 
» fust tJ•ès-joyeux de la venue de celuy dun t 
>> il av oit oqy parler ta'nt de fois._avec une 
» reèommanqation si honorable. Il vouloit 
>> lu y ·conférer lès premières dignités, mais, 
>' J'humble ermite. ~~âccep'ta que .le titre 
» d'exorçiste, do n.t,· ii se cru.t encore trop 
» honoré. • .. '.:.. , · . ' 

>> C'est qû'àussy', ajduie-i~on, ce titre 
>> n'est pas· dC'_si petite~estime qu'on pour­
i> roit Je· penser, puisque c'èst un des 
» premiers ordres q\}e reçoive Je cbrestien 
l> au ministère de FEglise, avec poùvoir de 
)) conjurer les malins esprits et de les 
» .chasser Iles corps h!lmains et des autres 
» endroicis où ils peuvent se rencontrer.>> 

Mais, r;evêtu de ce caract~re 1• saint Hervé 
'ne savait encore où diriger ses pas. · . 

«Seigneur, demandait-il souvent à Dieu, 
» Seignéur, que vous plaisf-îl que Jé fasse?>> 
Et c'est alors qu~un ange lui apparut et lui 
dit : « Amy de Dieu, prenez la route du 
>> soleil levant, et restez au lieu que je voùs 

' . .2.* . 
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)) design_eray. » Et Je saint d'obéir. El 
guidé par l'ange, qui le tient pat• la main, -
Hervé marehe, et arrivejusqu'au bord du 
Lixène (1), ruisseau qui se jetait, à cette 
époque, dans la petite mer d'Izur, eii face­
d'Occismot• (2). C'est aujourd'hui la rivière 
de Coatmerret, fa-isant partie de celle de la 
Flêr~he. L'ange J'arrête en cet endroit, e~ 
lui dit:'« C'est prez d'icy, desormais, que 
» sera votre demeure; c'est prez d'icy que 
» sera le Iieuàe votre repos. » Et cela dit, 
il le quitte. 

Et tôt après, survient un seigneur du 
pays, nommé Inn oc, qui, inspiré de Dieu, 
donne à saint Hervé, non loin de là, un 
grand champ (3), pour y fonder un mon as:. 

· tère, que remplace ·maintenant l'église de 
Lanhouarneau, en breton Lanhouarné,ap­
pelé ainsi du nom du saint, dit,.comme son 
père, Houarné, Houarvé, Hervé, etc: 

Et c'est désormais en ce lieu que notre 
t<:aint, à part quelques voyages qu'il fera 
comme exorciste,- passera le reste de ses 
jours, et qu'il formera plusieurs disciples, 
au nombre desquels on devra compter 
saint Gozhuran, saint Mordrec, saint Morn­
rod, et quelques autres; mais surtout saint 

(1} Nom radouci d'lllien, Illiène. 
(2} Avant le cataclysme de Goulven de l'an 709, 

comme celui de Chosey. 
(3) Nommé l\'Iénéehou SégaL 
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Mordrec, cet ancien chevaHer, qui s'était 
c-onverti, après de grands désot·dres : 

Tel fut Mordrec; aussi dur que son nom , 
Du grand Artur ce neveu peu sensible, 
Dans les COII_lbats d'ailleurs brave ét. terrible , 
Etait morose, ambitieux , félon. 

Nous avons rapporté les miracles que 
saint Hervé avait. obtenus du ciel dans son 
j1-mne âge; voici ceux qu'il opéra dans tm 
âge plus avancé, et jusqn'1da fin de sa vie. 

Sa puissance fut grande sur les animaux 
les plus féroces; il les domptait à volonté. 
Les loups principalem~nt avaient conçu de 
lui une telle frayeur, qu'ils . quittaient, 
dit- on , les lieux qu'il devait ha bi ter ; 
surtoutaprès les deux corrections que nous 
allons. faire connaître. · 

Effectiyement, l'un de ces loups ayant 
dévoré l'âne d'un pauvre homme, Je saint 
lui commanda de faire l'office de celui 
qu'il avait dévoré; et le loup se soumit; 
« .et ce. fut chose bien estrange de le voir 
>> vivre en mesme estable avec les brebis 
)) -et ;Jes agneaux, sans leur faire aucun 
» maL » 

Un autre loup ayant mangé l'âne même 
du saint, ce petit âne tout doux qui traînait 
la charrue de son maitre, et portait son 
bois et ses autres pt·ovisions, saint Hené 
le condamna 11 remplacer Je défunt; et de 
plus à Je èonduire lui-même, comme Je 
fait ordinairementïe chie11 de l'aveugle, et 
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ôor_rime I,e faisl)it si hietj.)e .petit âne fidèle 
qu1 ve~a1t de mourir;, <fe scir te qu'ôn ren~ 

.. contrait souventJe. s!!l,nt avep·sàn loup. E.t 
'(lUan.~.te loup ~e m~rc~1ait pas assez· vite, 
·ou qu'·' s_emblatt·;. réfl.~ ·.~-~_Jli .. I\.le_sainl_ le gour:-
Jil_andatt,, el'), h~1 d!SaJit : « Avanc.e donc, 

. Den~u, ça-ta, .Dantpr: (·1.) ! » . . 
Les statues. de saint .Hervé dans nos 

1 égJises et s,ur ~os ~ro;ix ru râle~, le 1~epré· 
~entel}t presq11e ~O!lJOUrs.accompagné d'un 
loup, soit en)qup s.imple, soit ~n loup 
e~ha~nacbé, à ·fa façon tl' un â:ne '(2) : 
. temom_, ·pr~s ~u bourg~):le Lantiouarneaut 

l,a cro1x· dite ,Qroaz;;,~r~c·~prt:. :appeléé 
au.trem.ent Croa::-:Bur~utitt. ou la çroix: du 
m1 racle~-·. D' ill!!r,~s .JJatq~ .• lç~r.@J)r.ésen teri t 
m~r~hant sur up· loup. comme: saint. 

· Mwhel sur le dé.mon. . · . . 
~i. du to~p nous passons au. renard son 

VOISin, qU~ll}Ùe peu SÔn ami, DOU$ lisons 
que le samt. n'.a.vait qu'un coq ët qu'une 
poule; q~e la f!OUie !uf.fut enle.vée, et que 
n~ sachant qm. en eta1qe. larrôn.,Jl pria 
.D1_eu de le lm faire conna1tre: ce que Dieu 
lUi -accorda; et, rorliÏSOD· finié; ·on vit 

. (1) Surn.om que nos villageois ~nt conservé au 
loup, l?ar respect pour le ·~aint, qui J'avait pro-
noncé. · · · · · 

\'2) n para,tt, p~r- les Actès, que cette dernière 
Mte de somme étmt alors assez commune dans la . 
contrée, où elle estf~rtrare aujourd'huj,.etoù eHe 
efl\'aie' ~es aut_res ammaux presque autant qne le 
loup lm-même.. · · · · · 

/ 
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a.rriver un fenard, Ï!apportant la ·pauvre 
poule, plus horiteux ·deTavoir'pris.e , que 
s'il a~a~t. été p~is .~·at .~l_l'e ;: et .même si 
contrit, que le sai,ntcrut deyo1r h11 pardon:­
ner. ~es sâin.·~ssonnbqj:olirsîndulgerits (1). 

C't;!s[pepui:s çett'e époqUè. qu'on iavoqtie 
saïn~ Hervé 'èoritre les.lciups et lenenards.; 
contre )a!>,.lj)IJ:pS SUf-lO:Ut,' que rlj)S b,ons 
.paysa~s. appetl~n.t ~nco~e. Barbaou; mot 
qu'on retrouve daJ)à la Prise c[t{Jéru,Yalem, 
l'une des plus ailc~ennes. de; nos tragéc;lies 
bretonnes , · coqtposée ·par do~n ·• Fiacre 
Mésanstourm, en son vivant' prêtre ou 

· recteur de La,nhi>uarn~eau. ·D'ans cette pièc.e, 
. un gOJ,tver.I)eur·de Judée., sommé par Titus 
de' lui. re~d're ùn.e _place ·.qu'il Mf~ndait, 
répond fièr~ment ·~ ()et ,Emp~reur .9u:e se.s 
lJlenaces sont des. barb.aou. sant. Hp.rve, 
c'est:-à~dire, des' l!iulo·us:de. ée. sa:itù. ·:. . . 
·. << ~aiW .. He~y.é,,_ !:li:t PoM fteJ~eUetie.r', ~s~ 
r~~~~s~nd? -e~f-.l;%~~=:~~i~~cg:rn~a&~-é~~~1 
forit p·eur ài ·hiUI'~ enfants » , ·mals qu'elles 
'se garderaientbiende lui livrêr.: ·.·. · . 

Tu mangerais. mon fils LI' ai -je fait à. dessein · 
Qu'il assouvisse ja~ais ta' faim (2) ? 

Priè:re à sain,, Il~rvé : «.Bienheureux 

; . . '. ''·~· ' - . ' ' 

•• '~) Q. U:el.que. s-:un .. s.dè.ces .. faits-se retrou.venf dans la:· te d'autres samts bretçms, et mème dans celle · 
d~ aint \liaximin; ëyêque de .Tours. , 
· (2) La Fontajne, fable 16 du li v. Iv; · · 
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>\ sa.int, délivrez-nous des loups, vous à qui 
» Dwu en a donné la toute-puissance! » 

Hag ével-sé, aoùtrou saut Hervé 
Ar bonheur oc'h-euz digant Doué 
Da viret n'a deuffé ar bléizi 
D''lwr pil~a, n'a d'hon dévo~i. - • 

On rit maintenant de toutes ces choses . 
di~~it ~Il ~ieux vie}llard d~ Dourlamer (1); 
mais SI 1 on savait combien on avait eu à 
souffrir autrefois de ces anirnaux dévorants 
qu'on avait rencontr·és partout en bande~ 
menaçantes, dirigées, qui l'aur~it·cru? par 
des chef~ de leur espèce, et plus féroces 
alors qu 1ls ne le sont aujourd'hui le pays 
étant moins habité et plus couve;t de fo­
rêts (~). C'est à pe_ine si nns pères avaient 
pu quitter, un seul mstant, le seuil de leurs 
maisons; toujour·s il leur avait fallu com­
battre ces redoutables ennemis, non-seu­
lement avec les armes ordinaires les flè­
che.s, les fourches et autres instr~ments' 
mais encore, et bien mieux avec· les arme~ 
du ciel,. c:est-à-dire, l~s pl~urs, les prières 
e~ l~s Jeunes des samts anachorètes qui 
VI VaJen! PI'ès de nous (3). .. ' ' 

(1) Village de Lanhouarneau. 
.t2) On en su.it toujours les traces daus les vastes 

tmlhs de Mommr, de Coatuet, de Coatmerret, etc.· 
(3) Au xv~· siècl.e, en Léon et en Cornouaille,· on 

e!1t encore a se defendre des loups autant que des 
l!gueurs. 

23 
Les loups ont, de tout temps, épouvanté 

le monde, disent les anciens fabliaux, qui 
en parlent sans cesse; de sorte que le bon 
La Fontaine, qui a suivi ces fabliaux, a mis 
tous les loups en scène dans ses Fables. 
Voyez celle· où l'un d'eux veut absolument 
se convertir : · 

", Je suis haï, dit-il, et de qui? d'un chacun. 
» Le loup est l'ennemi commun : 

» Chiens, chasseurs, villageois s'asse.mblent pour 
[sa perte: 

" Jupiter est là-haut étourdi de leurs cris : 
. ,, C'estpar-là que de loups l'Angleterre est déserte; 

,, On y mit notre tête à prix. '' 

En effet, vers l'an 960, le roi Edgard 
avait imposé à nos frères de Cambrie, dans 
la Grande-Bretagne, un tribut annuel de 
trois cents têtes de loups, voulant, de cette 
manière, dépeupler ses Etats de cette fu­
neste engeance. 

Enfin, pour en revenir à saint Hervé, on 
J'avait tellement identifié avec le loup, et 
saint Loup, l'évêque de Troyes, .avec saint 
Hervé, l'ermite de Léon, qu'on les a sou­
vent confondus, et qu'on a invoqué l'un, 
croyant invoquer l'autre; ce qui n'a pu être 
un péché :· · 

Car saint pour saint, 
C'est toujours bien. 

Les légendaires rapportent ensuite d'au­
tees r:niracles,au nonibre desquels viennent 
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se placer les suivants, où le saint avait agi 
comme exorciste. 

Des grenouilles ·d'un marais VOISin 
empêchaient le seigneur Voigon de dorm i1· 
it son aise dans son manoir de Langué-. 
dree, près du Faou : Voigon s'en plaignit 
à saint Hervé, qui logeait dans le moment 
chez lui, et qui, voulant faire cesser cette 
gêne, imposa ;à ces babillardes le silence 
ptrpétuel , qu'elles n'ont jamais inter-
rompu depuis. . 

A un repas préparé par Je diable dans 
un. autre manoir de Cornouaille, le même 
saint, en bénissant If\ table, fit paraît ré . 
une foule de bêtes immondes et venimeu­
ses .. qu'on n'aurait pas apèrçues sansson 
in terven ti on. · . 

Au palais du roi ou du comteEven, dans 
le Porzay (1), unautre démoil, déguisé en 
page de coar, ayant versé à boire à saint 
Hervé, celui-ci fit le signe de la croix sur 
Ja coupe, qui, se brisant à l'instant, répan­
dit sur la table un poison noir et fétide. 
One dèpuis, le diable n'a reparu à la cour 
du corn te Even. Le légendaire breton narre 
ainsi le même fait : 

An diaoul , é furm eun den , 
En deuz prépare! ar voyen 
Da zistruja tout assamhlez 
Even us hag hé oll lignez; 

(1) Éven était à la fois souverain du Léonnais et 
de la Cornouaille inférieure. 
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Mez sant Her~é èn deuz miret 
Né viché malheur arrueh · 
Distroet èn-deuz ar périll 
Dioc'h Evenus hag hé fàmill. 

Un troisième dém~n s'étant introduit 
, flans le monastère de saint lv.Iajan , en 

Plouguin, pour y s.édui1·e les. religieux; 
~aint Hervé' l'y reconnut, et ltll ayant de­
mandé son nom, sapatrifl, sa profession; 
le malin répondit, qu'il av~it nom ~?~a~, 
qu'il était natif d Hyberme. et gu Il_e~a1t 
n1açon, charpentier, ser,runer, Jard1~1er • 
pilote, . etc., un peu de_tout. «Eh ~1en t 
» repril saint Hervé, p~1sque. tu es .SI ha­
» bile en toutes choses, Je t adJure, au noli! . 
» du Dieu vivant, d'imprimer sljr ce pave 
» le signe de la croix et d'adorer Jésus 
» crucifié ... >> . 

A ces mots, le démon a pâli. Effrayé, 
épe1·du, il ,·eut s'enfuir; m,!li_s ~m l'arrêt~' 
on l'enchaîne et on le preCiplte dans un 
abîme, près d'un écueil 1 qui ~ pr!s de lui 
le nom de Roc'h-Hucan, et qu1 d01t se re~ 
trouvm· quelque part suries rives ?el' ~b~~­
Benoît (1). De cet abîm_e, de cèt ecuells?­
chappaient jadis d?~ vo1~ so~rdes, de_s vo1x 
plaintives; Trouz1ht lui-meme ava1~ ~e­
tenti, plus d'une fois, de ces longsgemls­
sements. 

( 1) On parle, à cet égard, de l'an~;ien abime de 
T.ouUcFianquen, et de la !loche dite Carrecq-Los· 
quen : noms barbares L., 
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Ainsi donc, dans ces faits divers, quoique 
d'ailleurs fort simples, s'est accomplie l;~ 
divine parole : « Tous les prodiges seront 
accordés à la foi. Ceux qui croiront chas­
seront les démons, ôteront aux bêtes veni­
meuses leur venin, au poison sa malignité; 
ils commanderont aux animaux, aux créa'­
tures non animées, aux éléments ; à 
tout enfin , et jusques aux .montagnes; 
qu'ils pourront transporter d'un endroit 
dans un' autre; » 

« Advint ensuite que le saint estant ~rez 
» avancé en âge, quelques evesques s1as­
» semblerent en haut lieu pour, entre 
» autres chqses, excommunier Comot·us à 
» cause d'homicides par lui commis, d'irre· 
>> ligions, d'irnpietèz. 

» Or, saint Hervé vint aussi à ce concile 
» estant, comme pauvre hermite, habillé 
» for't rustiquement; de contenance, n'en 
>) avoit aucune : ce que voyant l'un des 
» courtisans evesques, il dit : ~ Qqy nous 
» a amené si tard ce moine borgnet? fal-­
» !oit-il pour luy que nous attendissions 
» tout le jour? »-Aquoy l'humble-hermite 
» respondit : « Quy vous faict de vous 
» mocquer de moy comme v.ous faictes '! 
» Pourquoy me reprochez-vous ma veue? 
>> Ne sçavez-vous pas 'bien que de Dieu 
» nous sommes formez tels que nous som"'" 
» mes?» 

» Les peres· venerables trouverent la 
)) plainte du vieillard pleine de raison, et 
» faisant le rept·oche au supet·be mocqueur 

' 
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» celuy-cy commença à sentir là cole1·e dè 
>> Dieu, et tombant à tel'l'e, il perdit la veuè 
» et le bon sens. Mais saint Hervé, touché 
» de compassion, pria Dieu pour ce mal­
» heur~ux 1 èt 1 sa priere estant finie, il 
» demanda de l'eau et du sel pour luy en 
» frotter l~s yeuJ~;; mais; trouvant quîl y 
» avoit là faute d'eau, tant est le lieu esleve 
>) et scabreux, le bon saint Hervé frappa 
;, dè son baston en certain endroict, et 
» tout à coup en sortit une telle abon­
>i dance d'eau qu'aujourd'huy il y a là une 
)) belle fontaine, appetlée de son rtom; et 
» de ceste eau ayant lavé les yeux dudict 
» e.vesque, illuy restitua la veue et l'en­
)) tendernent; et cela faict, s'en retourna 
>; dans son pays avec son evesque. • 

Ce que raconte ainsi le lêgendaire bre:.. 
ton·: 

Eun Escop deuz an assamblé 
Ha réaz goab à sant Hervé·, . 
Palamour , allaz! ma zoa dall ~ -
Prest hé sautaz èn-doa g~:éat fall. 
Var ar plaç hé voé punisset; 

. Rag Doué èn-deuz hé bermettet; 
Iiag èn-em gavaz dall hé-un an, 
lia possédet c'hoaz gant Satan, 
Dont ha réaz da c:houh:in parcÎonn 
Oc'h sant Hervé à vir galonn. 
Ar zanf èn-deuz hé pardonnet 
Hag oc'h-pen ên-denz hé baréet 
Gant dour deuz eur feunteun guer 
Ha zavaz ivé é bro Trégner. 
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· tout ceci. démontre la puissance d~ la 
· sainteté; car, .-sans, èlle, quel· droit aua•ait 

e'u :~olre ermite ·d~ siéger dans ce cori-. 
ciln; ·luit qui _n'éiàit nî· ~vêque, ni-abbé, ni · 
même'simplèprêtre/et quî; dè_p-lùs,était 

-•pauvre; infirm~· et « qe si· petite çonte­
;» n~nce; » comme l'~xpriment les Actes? _ 
· Peut~être aiissi ~vaiHI dû cette di.stinc~ 
tiQn à ,son til re d~exorciste : càt rhistoirè 
nous appi'enfqu'on·avait appelé quelque':' 
fois· des exol·cistes_ à ces assemblées, e't 
Qll'? i-rlême on ~n ·~v-ai(~ compt_é jusq~1,1'à 
hu1t au, granrl Çoncrle <:d:Arles; tenu par 

- l'einper~ur ·constaQ~in contre Jes· Dona"' · 
tisté8-, J'an' 3H; < · : - · _-. • 
_ -·-, ':toujo~l;s .~:~il:Jiu•'Q~:-_n;'~y-~t P!-'Se _P~~ ... 
ser de,nowe-:st~rRt au Co_n!ltle de 1Jré; qu-on 
l'y avait auen:dù tout ün jôur, ·et qu:H était 
venu;_ que les Pères do ·c()ncile~ à l!e~cep-­
tion d'un seul_, l'avaient accue.illi_ avec. res"­
pèct, le prenant aussit.6t 'pourJeu.-, ~onseil 

· et pour leur 'gUide, enfin, pou.- Ume d~ 
leut àssell)b1ée, dans ·JaqueHe'JI avai~ fait 
par_aître, de_ noüveau, ·par._ les signes'les' 
plus éclatants; so'n ~rédit auprès de Dieu. 
: Le prinCipal résu!ta.tcde ce Concile avaft 
été l'excommunication de Comm·ore, sui-' 
vie, in·continent; de:la punition la plus ter..: 
rible : car le. monstre· ébt-it tombé, et avait 
péri sous' les ruine·s de son château, aù 
milieu des plus affreuses douleurs, « en 
tendant une grande .abondance da, sang.; 

·avec Il ne partie de,ses en_trailles·: digne fin, 
ajoutè~t~on; digne fin d'u·n meurtrier 1 
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d'un sçéléra~; d'-u1fiiÏ1jie~:~·un;athée, lri>f:l 
semblabl-e-;. pendant.~sa. YJe, .ali perfid~ 

-Arius': :pei ur·. ·ne: ·l:qi av()ir. pas .ressemble 
dans;iesJ)iré~nstao'oos.~il-·:stl'mott. ~-. · · .- . 
• . -:Et, êës::thudtes ~lé ;Ja•Mootpgne, e.t; ce tt~ 
. -ven~éarieè; du ·:ciel>;; qlii :gtacèren~ d :effroi 

les hommes d,e_ çe temps, ont laissé dans_ 
-le: piiys.;:_u1-')ê: ·tel_!~t'i:J!lpr,~s.sion·_de: tette,ur, 
·que~- :1t~1zë .: $i~~l~s:r" éc~1J~s- •dep~·!s;, l! ont 
pù la fa1re. oubhm". Le M~ne~J3ré ~u~-·~eme; 
èèt autre Sinaïde:.l'époque;;:st~le•rappeJie 

·enéore: êar é'est deltii.iqifélaiènt.tc:unpées 
his flaimnes .« silr le maudit, »'.sur ~~ Oo.rrï-
, inofe.-_œr-Milligue~; çomœerappelle ·p'Ar~ 
gentré dai!s notre· bal!-bret~n : .To:tt~,f•;~~- _ 
· tem Mons[umàv.erqt. ~. <?~~; M._QfflR 't.:err_tt.._ 
;,bil.is·~; • .E-xod., 49, 48. , . . · ·'· .. · o . 
. Et cet-te 'IJlOnt~gne.èst toujou~s r~~ar~ 
qu~bl-é _ pal',,~a ~~-t~l\tioq)~Jr.CJ'~t! eleve,ll 
30l.mètre-s · au-tles~u~ du' n'Iveau;de la _mer, 
et qui -la 'll)o'n~re·.-~tvec 'O~gueH aù~, ~Iran­
gers~ ave.c amo:ur ~u~ h,ap.It~qt~ ~~J ~rqw­
riqq,e, __ dqnt elle: ~st ·1~ ~éritabl.e· C~m~~!>:­
raço', Je P~c d~Matn, ~e. PIC de Tenénffe .. et 
·p;eu_t~ê{J·e:mieux. encpre~ .suivaf!t .E_gum.er 
Har.on~, pùis·qu'il-l'!l.PPelle le,, fie de ~m­
reiî, du n()tn de ce·g~an~ f~meux; qUI re­
pQSe d~tDll sdn ~è!n;. ~.t que_lesG~ecs, ~ 
_grand ton;·- ont. fait pérpous le po1ds de 
. ·' .,• . ' .. ' . . ' . . . ,.. . . ~ . 

(t) -_- Pàrti!)- en Péderilec -et_ partie en· ·Lpi.Jarg~t. 
mitre Guipgamp et Belle-Isle-en-Terre; en breton 
Benaf:h; J<,t b.énHe, ·- · · · · 



,./. 

·~ .. 

ü, 

., 

30·-
l'Etna (4} : « Càr il~tàit vraimenf des nô~ 
» ,tres, . ont diHes Anciens ; voyez .s'etlle..: 
, ment· son nom de Briarée 1 c'est Briz,.. · 
» Aré, .c'est-à-:-dire le Fou de l'Aré, c'est 
• lui-même,, c'est le géant qui a fait ainsi 
» du Méné- Bré:le géant de nos Mo)lta-
» gnes. » · . 
· Oui! le géant des Montagnes d'Aré: car 

· on la re~~rque de loin', d'aussi loin· queJa 
vue peut s étendre; on la voit dans tous les . 
sens, et sous. tous les aspect$; on en dé'­
couvre une infinité de clochers; c'est ùne 
vraie merveille.- ' _ , 

Elle est célèbre par le ·séjour qu1y fit 
Guin~lan, notre pr-?phète! qui voulut y 
mourir, apr,ès-y-avo1r gémllongtemps sur 
les .générallons passées et sur celles à 
vemr: 

Var an d-ud coz zo iréménet, 
Ha var an dud ali da ganet. 

' ' ·-.~ 

:célèbre encore par le passage dti thaû­
'lllaturge saint Hervé, qui la. sanctifia et lui 
..à !~is~é son. nom.: on l'am)ell~, en effé,t, 
M,enez-{lerve, ou smiplemept Mené-Breur, 
c est d1re « la Montagne du Frère, »·en 
sous-entendant saint Hervé. · . 
· Elle est èélèl::ire par là fontaine abondante 
qui rafratchit soiuo_mmet; célèbre par les 

(!) Les Grecs ont ·emprunté bien des traditions 
aux Gaulois nos ancêtres. Voy. Plutarque sur ce 
Briarée de Bretagne, de Oracul. de(ect., t; 2,' p. 419. 

- 3f··.-..... 

gras pâturages qui J~ font reverdir toute · 
. )'année ; c~lèpre par sa belle fête pat~o­

nale du 47 JUID, et plus encore par safoire 
du mêtne jour, .et sà foire du 2 aout, aussi 
nornbreu~es , aussi brillante~· que celles 
du Folgoet et de La M~rtyre. . · . 

Là, comme aiHeurs, accourent les lar;., 
· 'rous, .et. pl~s, ici peut-être que dans· tout 

· autre, heu i. d ou le _prov,erb~ : c. L~rr,ons de 
»Méné- Bré! » Ma1s n est-ri pas lDJUste à 
vou$, race de Commore, d'en rejeter la · 
faute sur saintHervé'! Q:uel mal vous a-t,it 
fait'! honnis soient donc tous vos dicton&: 

sant Hervé Méné-Brë, 
· Lat!r èn noz, laër èn dé:·· 
., 

Ou bien :. 

Sant Hervé . Méné-Bré i 
Laë~ ar e'hézec, noz ha .dé! 

. « Saint Hervé; v'ol~ur de che~~ux! » Et 
.. pourquoi'! Paree que des chevaux étant 

entrés ~n jour dans la chapelle dti Mont, 
· et- en ayant ·fermé la porte, en se frott:ant 

Ies uns éontre les . autres, ils ne purent 
plus en sortir; et comme hi chapelle ést 
éloignée de toute· habitation , et qu'on ne 
la frêquente ,que trës-rarement, personne 
ne songea.~ y aller' chercher ces animaux. 
On courut partout, (lxcepté sur le Mont. 

. Les pauvres bêtes. (urent opbliées, et péri­
rent de faim dans cette chapeUè. Telle est 
l'explication qù'ori donne aux deux pro-



·v·erbes, dans lesquels; par conséque_nt; .on 
doit- voir J!IUtôt la fatite'des ijomm~~ .que 
-celle-du samt.. - .·· . , . .: .. , 
··Aux mi~acles que nous av·ons: déjà cites, 

nous. vqudriôn:s. pqh~oir· en, ajouter .d'au..: . 
tres, que devrait_ rtous ofl'rîr ;sans doute 
une vie: aussi. pleine; aussi- .sainte;. niais 
comm:ent.-Je_s connaitre iei .. bas, dit .le. lé'!" · 
-gE)ndaire? Ils: ne nous seront dévoilés qu'au 
t;randjour, à ce jour-écl~tant quicQnsoth­
Ifiera. tous.le'sjours, .et s'il nous-es.t donné 
. de con~13mpler tarit de vet'tus, tant .d-e>pro­
:diges, ,dans le séjour des, ~ienheureux i 

Déhleuz __ ~ur :Vue~. !Juer,. d~vot . 
Né anavezomp· néniet lod.; . · 
!Ii.airnt"'ha-:Zréimï>~Ïl~à:2ed'~ · ... 
Pa zjmp 'd'an. évou d~hé télet. · 

. ·un mir~cle pou~tànt noùs reste enè~re à 
décrire, !Jelui du Ci~! ouvert,_ an ;Eé digor.' 
· « ·un jaur donc, ditla Lêg!3hde; il prit­
» envie à l'Esveqile de Léoh . d'àvoir ·la 
>~ fr.üitioii des joier:; dù Paradis ;. et estant, · 
» iie · long.;,temps·,- . as~ïüré · qu~ ·$. Herve 
» !l'voit obtenu- de Dieu dês èh,oses for·t 
~ meryeH.leuses/ill'importuna ~eauco~p, 
»• et st hum, que le bon herm1te obtmt 
» ceste illsigne faveur de celui quine veut 
» rien retpser à la foi sincère et àla charité 
» parfai t-e• » · · · 

·. Conclusion. -- «. Êt. pour dernier terme; 
» dit la mêine Légende, nQtre bon sainct 

)>- Hetvé, .a prez avoir, vescu eii son herml­
» tage fort .hqnor~blem;ent et sainctèment; 
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· ~:'-et, par le cpp.rs -de.:s.ào_.~ie, ay~ntJaiO:* 

»· m:iracles; tels,. qup; des~us{. et plUSletlrs' 
»'autres- qu~il seroit.trop long 1:\è rapporter 
·» par~ le: mèli}i, ~il fut. ;tdver~y. tl; un·• a.n.g,e 
»·que, dao~stxJour.sJd d~:vot~.c;ltl1e ad1eu 
-~ a~ m9;nde, _po~r':cn_ir saluer stm Sauveur. 

· )) Jesus,.duquehl avo~t re~eu. tant de g~a-.; . 
~- ces. Il fut àussi visité et eonsolé, à sti'fin;;. 
~ tant par sès, parens. et .anrys, que, par SQ1l 
» esveque, :des mains cluq~el_estan t eom~ 
» .munié-au sainct sacremèn.i de J'autel • 
)) .aprez av.oir. receu sa bénédiction' il ren~ 
~ dit. à Dieu son ame, qui fut aussitost 
~- reçueilliè d'une troupe d'anges, qui l'en-

, » lever'ent avec des chants: mélodieqJ~:, et 
» la presenterent .a Jesus,.Christ, auqt1el 

' ~- en soientl'honrleur et la. gloire! }\me11. » 
, Les:Actes de S. aer:Vé, le;fon-t:mourir·en 
5.(!8, le 22.ju~Q. On.cétèbre p_ori:rtant sa 

· •fête ;le 17 et le 18 du même mots. . , -
'-•::Peu dè·s;Jints .oni é.te. aussi hohoré~qua 
ltà dans cètte provi(),ce •. ' Sa métpoire y a · 
été .en ,vénération dans tou~- les temps. 
« Prienour nous,. ô-grand Saint, s'écrien F 
» les antiques Litanie~ de, s. V~ugay i· 

-·~·_san-ete Hua'f!nuenet qrq.pro:nolJ&si?> . . 
. Van. 1 002, not~e 4uc Geoffroy ava,1~ fa1t 
graver les ~iyers Ipi~acle~ d~ ~;, ~er~é, 
sur une magmfi_que (lMsse en argent c;~r~e,e 
de pierres précieuses. 'Pourquôi: faut~il · 
qu'elle n'exis-t'e·plus ?'. , 
· Qil; liencont.re pa.rtour -~es· sta.tu_es du 

mênie sain fi.· partlcq,l~èri:Qent da.n.s _lê~ 
. roontagne5 et les heu~ -dé~~rt~; ;partout on· 



· 1 ui a consacré des églises el des chapelles: 
nous .en comptons une trentaine au moins 
en ,parcourant nos cartes . de Bretagne. 
Plusieurs familles ont voul'u porter son 
nom, dans nos villes et dans nos villages. 
La' maison de Léon , à elle seule , pré- . 
sente dix-huit à vingt Hervé, dans l'in­
tervalle de ·f 060 à 1363. · 

En 4 060 également, un sire de 1\fontmo­
reqcy donnait à son fils le nom d'Hervé,_ 

Qué dirons-nous de plus? que, de 1225 
à 16i 0, dans le comté nantais, on a prêté 
serment sur les Reljques de saint Hervé ; 
mais que « ce gerire de serment ayant été 
» déclaré abusifpar arrest du Parlement du 
» 25 octobre 161:2, il fut ordonné que, 
)) !_elles délations se feroient, dores et en 
» avant, sur les saincts Evangiles: ce qui 
Jt est bien plus à propos que sur cho.ses 
» créées. » 

A quoi'!' arrêtiste ajouté que ces Reliques 
se composaient uniquement, à Nantes, 
« du chef de monsieur Sainct Hervé, le 
» reste se trouvant ailleurs. » ' 

Deuz. à V rest deuet d'à Naounet, 
Er gathédral int conservet , · 
Ha loden an ézo abaoué 
. zo deuet é Lanhoùarné. 

Mais on ne conserve à Lanhouarneau, 
son église favorite, que l'un de ses l;lra~; 
Puis .on y montre le bâton qui lui a,vait 
servi d'appu;i, ainsi que des lunettes q,u~on. 
assure égule111ent lui avoi.r appar,tepu. 
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Mais quel besoin aurait-il eu de lunettes, 
puisqu'il av~it ét~ aveugle, ~t dans1 qu7l 
temps les lm aurait-on donnees? D an~I­
ques statues, cependant, po:tent ce ~ermer 
signe, qui pourrait ~ien ~a1re a_llus~on à_l~ 
seconde vue que le mel lu1 aurmt depa~tie, 
et que des miracles sans. nom~re ~era1ent 
venus confirmer. -Le samt l,~n-m~me. n~ 
l'avait-il pas annoncé, lorsqu Il ava!t. d1~ S! 
souvent : Hervé ne voit pas , mais Dreu 
:voit pour lui : 

Hervé n'a vel , 
Mez Doué ha v:el. » 

C'est qu'en effet il avait pu être choisi, 
comme autrefois l'aveugle-né de l'Evan­
gile, « pour manifester,. dans sa persol?ne, 
» les œuvres de Dieu même : Ut manifes­
» tentur opera Dei in illo. 'Joan., ch. 9, 
» 3.)) . . 

Telle fut la vie de ce grand samt: hono:-
rons-le toujours~ 

Hénoromp ato sant Hervé , . 
Pa zéo mignoun da Zoné : 
Hé rélégou zo hénor.et 
E'quément éorn déme.uz ar bet; 
Hag é parrez Lanhouarné 
Ar zant Patroun zo sant Hervé . 

~Extrait du journal l'OCÉ4N, de Brest.} 


